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T é l é p n o n e 

LE »0II¥EAD COHSEIL 
• dix X«*«vriU 

Xe nouveau tonaell gopérfeiar du tra­
vail s terminé s i première session. L'ins-
tituti?n < U ' w nouveau conseil e l ses 
pmmiers travaux marquent une date 
dans le développement des choses du Ira-
\ ail en France. 

On sait que le premier Conseil supé­
rieur du travail avait été créé par décret, 
contresigné de M. Joies Roche, en date 
du 29 janvier tWI. Le nouveau Conseil a 
été institué par décret, contresigné de M. 
Millerand, en daté du 1er septembre 1899. 
Lo premier procédait tout entier du libre 

ehoix du ministre; c'est le gouvernement 

Si donnait mandat aux membres du 
nseil supérieur; ils étalent Investis 

d'une délégation de l'Etat. 
Le Conseil nouveau procède principale­

ment de l'élection ; le plus grand nombre 
de ses membres ont été choisis par les 
syndicats ouvriers et patronaux* par les 
chambres de commerce, les conseils de 
de prud'homme». N 

Ainsi, sur 66 membres, 99 ont été nom-, 
mes par les patrons, 23 par les "ouvriers. 
Les 22 autres sont d'origines diverses : 
1' membres de droit, qui ont paru dési-
goés par leurs fonctions, le président du 
Conseil municipal de Paris, lo président 
de la Chambre de commerce de Paris et 
îles directeurs de divers services dans les 
ministères, 5 députés, 3 sénateurs, ot 
't membres nommés par le ministre lui-
même. 

Cette organisation n'est pas immuable : 
l'Ile sera au contraire des p!us variables, 
parce que les divers collèges électoraux 
seront eux-mêmes sujets i de nombreuses 
variations. 

Les Syndicats, les Chambres de com­
merce, les Chambres consultatives des 
arts et manufactures, les Conseils de 
prud'hommes ne seront plus dans trois 
ans ce qu'Us sont aujourd'hui. La légis­
lation des Conseils de prud'hommes est 
dès i présent dans un* phase de complète 
rénovation. Si les Conseils de prud'hom­
mes sont renouvelés et reconstitués, ils 
auront droit aune nouvelle participation 
ilans le Conseil supérieur du Travail. 

Le président du Conseil municipal de 
Paris n'est pa> déplacé sans donte, quel 
qu'il soit, dans le Conseil supérieur du 
Travail. De même, le président de Ta 
l'hambre de commerce de Paris. Mais 
d'autres Chambres de commerce et d'au­
tres Conseils municipaux, par exempt 
reurde Lille, de Roubaix, de L70n.de 
Marseille, pourraient avoir leurs prési­
dents, aussi bien que le Conseil mnnici-
|) .1 de Paris, dans le Conseil supérieur du 
travail. 

Avoir un délégué do droit au Conseil 
supérieur du travail ne semble pas être 
un privilège qui appartienne, par la na­
ture des choses, au Conseil municipal de 
Paris, à l'exclnsion de tou^ les autes 
grands Conseils municipaux de France. 

L'organisation de ce Conseil supérieur 
du travail est toujours plus ou 1 
bilraire et empirique ; mais nons avons 
accueilli cette réforme avec satisfaction, 
comme un progrés sur le passé et comme 
an acheminement ver* l'avenir. I^es amé­
liorations nouvelles a réaliser se feront 
voir aii jour le jour, par la pratique des 
choses. Ainsi, on peut dire déj'i que cette 
symétrie de trois l'ois vingt-deux mem­
bres : vingt-deux pour te* ouvriers,vingt-
deux pour les patrons et vinjit-dcux au­
tres, désignés par leurs fondions on 
nommés immédiMlenient par le ministre 
— on peut dire que celte symétrie toute 
maihématiqae est quelque peu puérile. 

Vingt-deux membres pour les ouvriers 
et vingt-deux membres pour los patron 
c'est là d'autre part une équation q 
n'est peut-être pas bien juste ; d'autant 
plus que les membres de dfon peuvent 
généralement être considérés comme des 
membres patronaux plutôt que comme 
des membres ouvriers. 

Je dois Ici ouvrir en qnelqne sorte une 
parenthèse pour un b i t personnel : -le me 
permets d'avertir nos lecteurs que je ne 
fais plus partie du conseil supérieur du 
travail. Ce titre m'est encore donné, par 
une longue habitude, soit dans les corres­
pondances que l'on m'adresse, soit pour 

journaux, quand ils reproduisent 
uns de mes articles sur les 

1 du travail. 
J'avais fait partie du conseil supérieur 

du travail, depaisl^rigiiieComm'1 j'avais 
demandé la création de ce conseil, bien 
avant qu'il existât, le ministre de 1801 
avait trouvé bon et convenable de m'en 
ouvrir la porta en l'instituant. J'y ai tra­
vaillé de mon mieux. Et déï lors j'ai de­
mandé qu'après cette première expérience 
le conseil fût élu directement par les suf­
frages du travail. 

Je savais bien que dans ee nouveau Con­
seil sufêrieur du travail la porte se fer­
merait très probablement pour moi. Mai; 
il ne faut pas penser à soi quand on pour 
suit la réalisation d'une'idée. N'étant n 
ouvrier, ni patron, mats parfaitement dé­
sintéressa entre les divers «facteurs du 
travail B, comme on dit, je n'avais de col­
lège élecloral nulle part, ni dans le* syn-
dicats.niches les piud'hommcs.m ailleurs. 

Je n'aurais pu entrer dans le Conseil 
de 186» qus si le ministre m'y avait 
appelé. Mais le ministre ne s'était réservé 
que quatre nominations et il loi a èU 
extrêmement facile de trouver quatre per-

s (il eo luiait trouvé beaucoup 
dont la présence est plus utile qu 

ne mérite que dès félicitations pour cela 
oomme pour toute la .conduite qu'il a 
observée en toutes choses depuis qu'il est 
au ministère du commerce. 

Cette parenthèse est un peu longue, 
j a i s c'est une explication que je devais 
depuis plusieurs., semaines déjà & mca 
lecteurs et amis. Hier encore, je recevais 

lettre qui s'adressait, au membre do 
Conseil supérieur du travail : mon corres­
pondant sait maintenant que je ne le sais 
plus. 

Cela ne m"empéehe pas île. m'intéres-, 
ser ardemment, passionnément, aux des­
tinées d'une institution répnbllcaine d'un 
si grand avenir, dont j'ai été l'un des pre­
miers artisans,le plus humble sans doute, 
mais non le moins sincère. Je renouvelle 
ci un vœu que j'ai exptimé maintes tels: 
/ e s t que lo Conseil supérieur du travail 
soit associé plus intimement a la vie 
même du travail, au fonctionnement de 
la fabrique et de l'atelier, aux rapports 
mutuels des ouvriers et des patrons ; 
qu'en lui demande moins de préparer des 
lois, mais qu'on lui demande plutôt d'être 
une force de pondération, d'équilibre, de 
conciliation, d'arbitrage dans les chose* 
du travail ; qu'il sache pressentir les cri* 
ses, qu'il exerce l'influence morale et 
cette sorte de magisUature qu'il peut ac­
quérir dans les choses du travail s'il le 
vent, i écarter les conflits ou à y remé­
dier. 

Jamais la lutte n'a été plus ardente. 
Jamais on n'a autant parié d'arbitrage 
dans le monde, et jamais on ne s'est battu 
avec plus de férocité Inhumaine. Les 
chantiers du Havre sont aujourd'hui le 
théâtre d'une bataille où toutes les vio­
lences et toutes les iniquités sont déchut 
nées. N'est-ce pas là une preuve? Est-ce 
que pareils conflits, qui se renouvellent a 
tout moment, ne sont pas indignes d'un 

1 pas qu'un Conseil 1 
irganisé vraiment * 

m 
rieur de travail, organisé vraiment selo 
l'idée qu'on se fait de son titre et do sa 
fonction, pourrait avoir un rôle salutaire 

exercer dans de pareilles circonstances t 
*>T Hector DEPASSE. 

A LA «.LIBRE PAROLE» 

•approchera*nt qui ne manque 

«COQ dont OD a plaidé Me Devin, bâtonnier, < 
vocal de son confrire, Me Evain : 
• La plaidoirie du bâtonnier a été véritable 

Sobriété de l'expression, clarté, précîsk 

m pressante des arguments juridiques, ris 
a manqué — et le tout a été présenté Jai 

:ots ,. 
a été 

hJtiée, une forme im[ 
Pour finir, le chroniqueur judietwrede l'or­

gane antisémite nulrme que cette plaidoirie a 
produit une énorme impression, » 
Or, de celte plaidoirie, voici un court cas­
ée : 

'rançais, en 
hautes fonctions de chef de l'Etat, 

il le mérite encore par la simple dignité 
vie et par sa c.iurtolsie dont restent sé­

duits tous ceux qui ont l'honneur d'entrer en 

Comment la Libre Parole, qui n'a pns asse< 
d'injures pour M. le Président de la République, 
qui ne le désigne jai 

1 titre, cet odieux s 
a Libre Parole' 

le langage tenu par M Devin T 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Là Chambre 
LA SEANCE 

ji Tau donna 

* M. Uillerand 

.... Waldéck-l.ousscau 1.. .. 
•ont à leurs bancs. 

M. Caillaux dépose le projet des quatre 
tribulioo» modifie par le Sénat. 

Ce projet est renvoya à la 
budget. 

La Ct 
diflant l'article 103'du 

La Chambre adopte la proposition de loi i 

Les crédits pour la Chine 
L'ordre da tour appeii-i la disc-na-inu du m-oiet 

ivrsat sur rusrc.ee.1900. au» ministères" «e I* 
ifrina et des colonies, des crédita extraordinaires 
élevant h M millions et déni k l'occasion des 
rèneraents do Chine. 
L'urgence est déclarée. 
Le projet est adopté par 4t>S voix centre 3. 
Déjà on devine que les nationalistes et la 

ruife ont l'intention de recommencer le bou-
IQ quotidien. M. Lasies se Tait remarquer par 
10 atUtude provocante et les apostrophes ridi-
iiles et grossières. 

Les quatre contributions 
K. Guiilaia, rapporteur général, il.jnose enn rep­

art sur le protêt des quatre contrit allons d'i-
e«te*. 
Le Sénat n'a moliGe que l'article 8 bis du projet. 

Il l dtsioinl l'aiiuendoineiH da M Qafner concernant 
les victimes du phylloxéra, Li commission propose 

•gence est déclara et lu discussion immédiate 

11. Galfler, aux lien et place da son amendement 
dépose an.projet da résolution invitant le gouverne-
tuant 1 présenter, avant la Discussion du budget de 
fBrriuultnre on projet dtûmtif. |Tres bien, très 

l i Berteaux reprend l'amendement de M Gaf-

ement de tre classe''. (Très b en, très bien ) 
Le Ministre d*s finançai expias Ici inconvé-

mil demande loi-même la aiijondioo, mai* il ac-
:epta le projet de résolution et prend l'engageaient 
mon lui demanda. 

Le projet de réeolnlioo do M. Gaftier o.t adopd 
lar 4T5 voix contre 61. 

Le projet des quatre contributions est adopté en 
nute par tiîO voir cor.tre 43. 

Interpellation Drumont 
Le président — J'ai reçu une demande d'inler 

U. Lasies. A la haute-cour, ministre d'eau bénite 
Cette exclamation stupide provoque sur toui 

ES bancs républicains ies protestations indi 
nées. La droite, qui pressent un orage, ruani-

leur obsiruciioa. 

protestations * 

it ton» tas tolérât! 

'ournam qui 
«•-frnement. Il a mi 
nwTtee (Bruit prolongé). 

M. Baudry d'Amon, qui interrompt vio-
raosnent est rappelé à l'ordre avec inscription 
ai procès-verbal. 

H. Baudry d'Aston brandit iroiiqnement eos 
paite-iuoeuaie et s'edreaaant au Président : La vuu-
let-vooe! Ll, le voiles vous 1 Prenoi le I Pasitx-Ie I 

I. George* Berry ajonta n e M. llarniaB, vice 

!re«idéal dn Sénat, a jeté ta démission de prti 
'ia Jury S la face da Hinistre dn Commerce 

qu'en «oelait '-

Puis, suivant la tactique chère à M. Laii 
f. Drumont comm 
nèine de I interpellation. 
H.Dftichanel. - H faut 

e cneru « m. Lasies. 
à diicuter le fond 

lit-elle subi cette 

ÉGHOS & JtoMEItltES 
U M. Jean Carrére, corrospondjot da M^tin a 

rjuelqu' 
quenic 

l'Un), i 
U IDÏ€ 

t alors", an début de la g 

sdeBellon». arriva un 
t. dans an champ où se l 

île occasion de raoptlsr 

e brave fiénéral e'avaaca 

— r.ouehfr-von .̂ mo 
— SorloaK cachta v 

• général I 

L'auirecho.tn Sjttt, a la déplorahio hahitnd ; da 
taqner fou adversaire partout oO une ouvertm 
s'offre k iei regards, ou, t défaut d'ouverture, uo 
queleonquo cavité. Voilà ponrquoi il Tant cachsr li 
jeux et fa bouche. 

Le général, a regret i ans donto — mais un ch 

Ordinaire mont, l'aatruche 
corps et va chercher an m 
faut croire que, cette fois, 
cause koar étaient tnt;i<•••*, 
corr.t du geerrier éieudu. 

Elle chercha lis veux, la bouche 
fouilla encore, et finalement decot 
j'ose m'eiprinaer ainsi. 

Ah I la mairieara.se t a grands c 
frappait ser cet endroit sensiDle, < 
se reniait dans les spesmts d'un-
rite. Sûrement, il dut ; avoir qu 

Boert. I'oerUut, après quelques 

mienna t u CODMÎI tupii 
vajl. L M quatre choix de M. Millcrand 
•oat iM mei l leur «]a'il p«uTait (•>(«.>. l l j 

r elle s'scl 

m aoil lonê! Il s'y avait rien de geavs 
avait une doublure en pesa de daim, < 
it fait que dee eonlesions sens gravité 
, M u reprit U iMe de ses trespea. 

M. de Baudry d'Asson -

cependant en unir 

s au fond. (Proie* 

• l'obstruction n: 

Noas rspréj 

as obligos de discuter le fond s 
a date. (Vives protestations. Bi 

";ii!i' 

contre * 
et «le 

I,aa Cestasare 4Mt 
It Firnain Feure —A . 

•atioflaliitee iarvectivent le 

les dicutenri I 
etivent le gonvenieineB 

•ai* mars cris se per4eat dam lo brait. 
M Caraaud. — Lee .nieras collectives sont ai 

fkeete (Noeveaa teesetU.) 
X George* Btxiry. — Cette seaser* est le pli 

•rend honneur de ma vie parlementaire (Applai 
* droite. Rxclsmations proltthgéea 

et la stajoi 
, eoeduiaeel li 

droite. Brait tt v 

irltspoliti 

même nommé du repris d< 

i président 

a souviendra 
StmenU a droite. — Rires ironiques à gauche). 

Et H. Berry descend de la tribune, au mili( 
da,'hilarité générale. A Tore? de ridienle, il 
fJ4e par desarmer la Chambre et transformer 
l'indignati t n des répablicatus en douce gaieté 

Le Prejeident. —.MM. Roiet et Ornais propo­
nt un amiadeuienl portant au oritalion an mi 
stère des affaires étrangère* d'ancorder dea déco 
liions qui seront eaclasivement réservées aui 
raecai» résidant fc l'étraeger. 
II. Georges Berger. — La comnii.sioi da bad 

uit a rtc jnuu la uecctaité 3o ces rjcmupensea qu 
comprendront un commandeur, 3 officiers et Zt 

Le) Président, — Tl n'y a pas d'opposition. 
H Giouisieï — Qu'on décore lout le monde 
feea a aptuaudisiemeats). 
Le projet do loi avec la modification proposé! 

par MM. tiervais et Roget est adoptée à maim 
levées, 

H. HilleTcye a la parole pour un rappel at 

:x" La PréaWUnt 
paie tous laisser d 
doe membres de ct 
ayant été entendo, je ne pou 
règlement, doonei la parole 

braiquem«nt. 
ai refuté la p" 
bre. ai. Geo:S liurry 

M* Bandry-d'AsMHi contre M.DesciwwI 
Jf. Baudry-d Asson proie.te avec vie») 
M. le Président. - Uécidemsnt j'en ai 

1$. de Baudry-d'Asson se précipite 
ireau du président en le menaçant. 
On l'arrête. Un de ses collègues de la Vendée, 

U. Bourgeois, lui met la main sur la bouche, 
"" ' H. de Baudry-d'Asson se débat et coi 

nvectivcr H. Dcschancl, qui hausse les 
épaulée. 

— Petit polisson t s'écrie une dernière fois 
M. de Baudry-d'.VsEon en tenant, reconduit par 
les huissiers, reprendre SJ p.ace, où ses collè­
gues de droite s'efforcent de le calmer. 

U. MilloToyocominae. — Il est inadm 

frappe un de i , membres 
nbunal suprême 

propose de dépose 

Lrii d gauche : A la rentrée. 
Enfin L'incident est clos et M. Deschenel, cette 
is aux rires de toute la Cnambre, annonce 

que l'ordre du jour appelle en première délibé­
ration la discussion du projet concernant les 
distributions d'énergie. 

L'urgence est déclarée. 
Après plusieurs ob*crvations de MM. Thier­

ry, Bertbelot, Guillain et Demarçay. li 
' mbre vote le renvoi du projet à la commis 

La clôture de la session 
. Weldeck- Boue seau, présidée* 4* Conseil, 
e a la tnbuoe. (Ah ! ah ! prolongés) Il donna 
re d'an décret da Président de Ta Repabiiqni 
DBcaat la eiotare da la eeasion ordinaire da 

isf* d gauofts — Vise la Répa-

Bei—êieat ver omnipottns Drey-

MM. H ltevoye. Charles Bernard et leçre 

bliqnel 
M U 

République de peanie ! 
M. da Beudry d'Aeson a'époemosne h crier 

D'auvso» cris se foit encore entendre dans le va 

I qui roule 

ie, déclSK Le président, an milieu da i 
ose ie eeasion de 1900. 
La séance est levée a 3 heures 15. 

Physionomie de /a Chambre 
Dans l'état de snreicitation, d'énervement ou 

•Ile était depeis quelque temps, la Chambre 
devait forcément nous donner jusqu'au bout le 
spectacle de scènes tumultueuses. 

Le commencement de la séance avsit été 
pourtant bien calme. En ua tour de mains le 
Chambre avait voté lea crédits pour la Chine et 
le projet sur les contributions légèrement mo­
difie le matin par le Sénat, mais, avec le dépôt 
*) l'interpellation de M. Drumont. le tapage 

lit déchaîné. , 
L'suteur de la France Juive a été très vio­

lent, comme toujours, et il s'est attiré uo rap-

presaioo de 
Ce n'était là, du resté, qu'un petit eommen-
ment. Un incident beaucoup plus grave s'est 
•oduit quand, à propos des croix pour l'Expo-
tion, N. Georges Berry a renroché au ministre 

du commerce, en termes d'une vivacité inouïe, 
nommé membres des jurys des cam-

manditaires de journaux agréables au gouver­
nement, des repris de justice... M. Berrys'est 
livré d'ailleurs à un long soliloque, car M. Mil 
lerand n'était pas ~ ' 

ml, Messieurs, 

je toage aui maiheurea qu 
ion ancien collègue, M. Pie»» 
L'urgence est déclarée ; la 

diite est ordonnée. 
M Le Cour Grandmaiaon — Je ne pesa déta­
il ma confiance an gouvernement. Le majerità éej 

Sénat prend la responsabilité dee eetes en* la 

l'eneeuble de projet. 

:ollèges 
Set levée S midi. 

Séance de l'après-midi 
La séance eet ouverte a gVeuree snoa la pré­

sidence de M. FaUiéree. 

Les droits sur las cafés 
ri-* quelque» observation» de M. Autooia 

Dubost. t'virgënca demandée par M. Thézard 

H. Leydel demande la disausaion immédiate. 
Le président — L- rapport avant été déposai 
l mena et l'iirn-enc* n étant pa* déclarée, lé reejte-

i fort rite qu'il s'en est prie 
i membres du cabinet, 

a la majorité ministérielle, la traitant de 
majorité servile. » 
Vous voyei d'ici quel tumulte a soulevé ces 

paroles. Clameurs , protestation! , trépigne-
îents, claquements de pupitres, toute la danse, 

L'application de la censure, votée par les 
deux tiers de la Chambre, n'a pas calmé M. 
Berry qui e continué sur le même ton, tandis 
que la gauche protestait avec force et qu'au rai­

ds la Cusmbre 

jptions dans le godt de celle ci, lancée par H, 

l'ait pas distincte me a 

allusion drolatique à la rel 
qu'entraîne le rappel tv l'ordre 
~ procès-verbal, t provoqué i 

font » ajoutant 
sou gousset : 

i l . . » Cette 
ue de 187,90 
ec ioscpitJ'.ioQ 

long éclat de 

L'on passa I la ési 

ss 
uo toutes Ici gauches couvrent ces part 

de protestations virulentes). 
Le président — U vous rsppelle a l'ordre, 
La Chambre décide que l'inlerpellatioa *• 
scrile a la suite de l'ordre du, jour. 

tes jurys de l'Exposition 
On adopte un projet tendant & instituer 

récompenses supplémentaires destinées aux i 

M. Georges Berry.— J'avais prévjnu te 
stro dn eoniTncrc* que i'avaii une question a 
leer snr les jury* de i b,iposition, mais il n'est 
nu. (KtelamatiÔns a gauche). 
Comme plusieurs membres de la gauche 

adressent k M. Gorges Berry des observations 
provoqués par l'attitude du parti nationaliste, 
M. Berry, interloque et ne sachant que répon-

M. Levraud le relevé vertement. 

U n s o u.s-X-.êmsl«9fii 
M. Berry — J« prétends que sou» o «boit des 

jnres de riiiposition se aecheni lei scandalei. cepen­
dant jo n"ai pas d'illusion : lo gouvernement attend 
tout ue sa majorité servile. 

Voilà le tumulte déchaîné. La g&uche se dresse 
tout entière et conspue ce pitre nationaliste, 
ce plagiaire de Laiùee qui reste décontenancé et 
les bras ballants, a la tribune. A droite on pousse 

M. beschanel se lève, le règlement à la 
main. II en donne lecture. (Vifs applaudisse­
ment» it gauche. Vociférations à droite.) 

Avant 'le consulter la Cliaotbre snr l'application 
det'aiti.'le 12J, j'invilo l'orateur à retirar son ci-

Le pilre Berry est hésitant, mats la droite, 

Poirnsr, lai a declaro qae l'ancien président do 1« 
chambra do commerce. M.Hassoa, était du même 
avis que lui sttr la proposition. 

La contre-projet est repoussé après un? ionsm-î 
diicusaion I laquelle prennent part MM. Cruppi, 
Balsan. le baron Reille. 

(trSmuTM 
sur les accidents de travail 

Le président. — 

M. Fernend Bi M povr la discuss 

, de kl. âsmoa. i 

M.Millerandrépond à Georges Berry 
M. Millerand a la parole pour un fait per­

sonnel. — Je déclare que je n'ene:ds pas laisser 
dire que le choix du jury a été Tait pour ' 

et la Chambre, 
devenue plus paiiihle. 

Le calme, héta3, n'a pas duré longtemps et 
pendant que M. Hillevoye parlait cour un râp­

eux exclamations du député royaliste 
longue, la patience lui a échappé et il a, 
ton sec, dit à M. Baudry d'Aasoa : « Vous 

Le mot n'était pas bien dur, mais N. Baudry 
d'Asson, piqué au vif, s'est levé d'un bond et, 
dégringolant les gradins a voulu s'éli 
petit esca.iter qui conduit au fauteuil présiden­
tiel. Ses collègues de droite l'ont arrêté en rot 

it ramené de foice a sa place où, bi 
lui mit la main sur la bouche pour l'ei 

pécher de crier, il lançait a U. Ueschane), qui 
affectait de ne pas entendre pour n'avoir pas a 

toutes les injures qui lui passaient par l 
le : « Drôle 1 gamin ! Polisson I Vaurien! 
n, H. Baudry d'Asson • fini par se calme 
i a discuté dans une tranquillité relativi 

les projets concernant les dispositions d'énergie 
et les conditions privées. 

Enfin, M. Millerand, qui venait d'arrivé] 
Ctiatnbre ayant d;mandé la parole pour 
ii personnel afin de répondre auv. attaqué» 

de M. Georges Birry, une asseï vive escarmou-
'te s'est engagée, puis, après une petite allô-
ition patriotique du président saluant les toi-
ttsetlesmar— -
résident du c 
n i décret Je clôture. 
A cinq heures un quart exactement, cette 
anc- finale était levée au milieu d'un tapage 
(bout, La gauche applaudissait a tout 
) criant ; Vive la République 1 A bas li 
.listes.! A bas les' calottns I tandis que la 
•oite poussait les cris les plus divers : « A bas 
i juifs! Vive l'armée t A bas les s 

Denedicat vos oi 

lu n;i Sjnat qui, 
ix de la Chambre, venait de discuter assez 
ultueusement et de voter les crédits pour la 

Chine. C'est ainsi qu'a, pris Ou cette session, 
'. dee plus tourmen-
spuis longtemps, 

T H . 

expression, Alors ce grotesque se décide 
cnlner et déclare avec une solennité niais 
* qu il ne retire pas l'expression dont il s'ei 

i mépris par dee huées, 

LA CENSURE m 

\ Le préerident met aux voix ht censure, 
i ba très grande majorité des dépotés, écœurés, 
ite levé à la première épreuve, Uiéis « M , Il la 

que parmi les nationalistes qui ont fait ce qui 

Naturellement les nationalistes protestent tsi 
lis que la gauche applaudit avec énergie. 

H Georges Berry lait nae nouvelle apparilit 
i la irioune ou il prononce quelques paroles sai 

Allocution du président 
Le président prononce l'allocution suivants : 

Mes chers collègues, 
Avant de nous séparer, voue me permettre* 

d'envoyer en votre nom, nos sympathies et nos 
voeux à ce* milliers de soldats et de marina oui 
partent en ce moment pour la Chine, alla d'y 
protéger avec la fit de nos nationaux et de nos 
clients, les intérêts de Is République française. 
(Ai olaudistemeats). Mètre pensée lee accompa­
gnera fidèlement dans leur mlseien qui, eseé-

LESQUATRECOItTRUMITrWS 
M Antonin Dttbott lit le rapport et iryTséeT 

Frcnroet de Latusay preteeU. 
M. Le Prorewt de Lacasa.*/. r- Je proUala 

usure le vole de projet, qei tel la preisaM de suttrej 

si grave. 
Je n'ai aucun» condamne dens le | 

nenr la pelHisme interieers, j'en ai t 
ee ee qei loerh.j la 

imister» qni e tm 
(M tmmtrt et j 

M Lej Pro>eMt de Lasuuy — Je parle serisaj-

éoaner dee fêtes ; êtes. 
1 e» Csriao M k 

artw la polttiqee 
i a fait Pasboda. 

de l'argent s 
mations a d-

On adopte les article 
« protestations a droite.) 

éeepotsmae des lefee. 

Le Sénat adopte « 

i 30 sont adeptes ainsi sjsnt 

ite U projet de loi ruleaûf 

i jour. (Tre» bien a droite. 

M. Béreud. — Je proteste contre les psrotee 4e 
. de Bio.i, mon attitude lors de l'incident Lwi-« 

V I O L E N T S 1 N C I B E N T S 
Le comte de Biais. — Noua aeeemee, dis-le» 

ÏS patriote», et, quand nous vovoea. u mialatre 

'oreteur et t'interrooint 
pplaudissemenls frénétiques. Cette pre-
i directe énerve les républicains qei 

protestent evec énergie. Plusieurs dépotée 
'écrient : « Nous ne vouions pas da régime da 

Le président. — M de Blois, je vos» prie d» 

U. le comte de Blots, très ferma. — Je ne le 
lis, les pareil» qu-; j'ai oranooeeee expriment tout 
i qai est dans mon ««or. ^Applaudissement fc. 

JM») 
Le président. — J'ai le regret de vous rappeler 

de Blois — Non» ne pouvons coav* 
tenir notre indignation, lorsque non» vojotu preet» 
dre des mesure* comme celle qui • été priée ft 

met Bougon qui. dans on ordre est 
mol que je reprends : a Les homoeev-

gage d'an bon soldat et d'an e n 

i faites Teloge de l'iadieci. 
s répète» a geeene.) 

Le président — J'in 

Le ( 

i e-gut!*'Tout le monde k 

9 de Blois. 
I (Esc 

M. SaTtry. — J» ne peni coalenir mon éeetoV 
sent eo présence de cee excitation* calculée*. 
11 me semble qu'il y ait aujourd'hui dans m 

'liarnbio an parti-pris pour couvrir d'ontraeas lea 
lil.tairea qui font leur devoir 
N<>us demandons an mini» 

er impitoyeJtle-, 
de 14 millioM 500.009 

m de Ch.ne et le projet 
franco-brésilienne» relt* 

s d» la gaerre, eej 

L urgence est pronom 

rsnes relatifs k 1 erpedil 

ivei t la radiation dee droite de doeaao t 

La séance est snirendua en attendant le ressuie* 
le la eésnce de la Chambre. 

A la reonse de la séance le garde des sceaex 
lonns lecture du décret de clé tare et la séance est 

Condamnation, de Nationalistes 
Paris, 10 fa 

M- Falateuf. 
Le tribunal 

bellion, mais 
de fait envers 

M- Bar?lliéi 
la sentence tenant nour constant, malgré 
dénégations de nombreux témoins dont 
bonne foi n'est Tailleur» pas inspectée, qu'il a 
crié: «Les mouchardai qu'en leur casée la 
gueule t » 

Quant à M. Evain, il est acquitté. 

Troubles de Marseille 

acquitte M. Fillau du chef de ré-

SÉNAT 
: dit 10 juillet 100O 

Séance du matin 

libations directes de l'exercice 
1901 

M. THeserd dépose, an aem 4e U commission 
des douanes, le rapport snr le projet tendami l absis-
ser las droit» d'entrée sur le» cites ta fevea on en 
pellicules. Ce projet sera soumis k l'examen de la 
eemmission des tinsse s. 

Lé Sénat adopte divers projets d'intérêt local, 
parmi lesquels 1* projet antorisant la viili de Tceu--
coing a empreetc. na-iomm* de élé.AOt) iraec». 

A»rei le vole .U divers projets de loi, le fteaal 

rtc^sa 

Za-i. 
iterêts intenté aie ville kl 

manifestations antisémites ee prodsaV 
et plusieurs magasins tenus par de* -

îles furent saccages par la lie de la oosm* 
.habilement menée par tes gens'qunnj 

Marseille est déclarée elviieenfit * 
paye» 7,tJs> 

franc» au sieur t V * k et J&MO iraoni h la 
responsable. Eue ee* conaeennee à peyef 1 

Les terrassiers du Havre 
Le Hévre, 11) juillet. — La journée e 

rée de lundi ont elé irès calbMs. 

leurs ceutarsdtt arrêtés). 

L70n.de
rusrc.ee
mairieara.se

